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'• communications au moyeu de la

I

" navigation, par dos lignes de che-

I
" mins de fer jus'ju'aux Montagnes

. "Rocheuses, évitant ainsi pour le

\ "présent la construction de 1300
" milles de chemin de for, qui de-
'' vraiei\t coiiter do soixante à qua-
" tre vingt million- do piastres,

''et utilisantlos ressourcos d i pays
'' pour la construction de ces cbaî-
" nous, et qu'il tâcherait de faire
*' de ces grands travaux un auxili-

"aire au dôvelopp(Mnent de réuii-
" gration sur une'graude échelle,

;

" et à la colonisation et au dévelop-

I

'' pement de ces territoires riches
•' et fertiles, sur lesquels nous

j

' fondons nos plus chères espéran-

'I

" ces pour l'avenir du pays." Main-

I
tenant je suis certain que la

' Chambre voudra bien m' excuser
si je lui expose,dans les termes éner-

giques et éloquents du chef de ce
gouvernement, l'opinion q.u' il avait

sur les devoirs qui incombaient
à son administration et sur lesespé^

l
rances que cette ligne de conduite

' lui faisait entrevoir. Subséquem-
ment, l'honorable monsieur, dans
un discours à Sarnia, formulait en
core plus fortement le programme
dont il avait tracé les grandes
lignes dans son manifeste. Il disait:

" Vous n'ignorez pas que lors dos ciébats

sur le projet de loi, je me suis opposé aux
\ ilisposiUons qui avaient trait à la cons-

I
tructioa du chemin de fer dans un délai

i de dix ans. Près de trois ans s'étaient

écoulés alors el nous étions obligés par le

contrat de le terminer dans l'espace d^
sept ans et trois mois. 11 était essentiel

our la colonisation, afin de développer les

'gions où nous avons de grandes riches-

es encore inexploitées.
"

Je crois qu'il faisait allusion aux
iches régions minières de la Go
lombie anglaise.

" Sans ces communications il est im-
possible de développer beaucoup les ri-

chesses du pays. Il sera du devoir de l'ad-

linistratit^n, en premier lieu, d'éliblir

des communications entre le lac Supérieur
ol les Montagnes liocheuses et en même
lumps " — et ceci est Ijès signiticalil—
" de li\ à l'Océan Pacitique elau versant

Oceidental. ISi nous dé>irons riîndri" ces

régions acoessibles, c'est-à-dire la Colom-
bie anglaise et les li'rriloires du Nord-
Oui'st, il iiou:, Tant établir ces comuuini-
cations. "

Je ne crois pas qu'il soit noces-

saire d'arguuKMiter bien longtemps
pour démontrer que l'iioufi ablo

uiousiinir se proposait do roiisli-tii-

re un chemin à la Golonibie an-
glaise et un autre dans la prairie

le ce coté-là et qu'il n'y aurait au-
eune dithcultô dans lacoustru>'tion

(les trongons intermédiaires. 11 di-

sait : _
" U sera nécessaire de compléter notro

grande route ualionale à travers le con-
tinent, el je crois qu'il sera du devoir du
gouvernemeni, comme ce sera ?.on dé-

sir, de meUro à exécution tout projet qui
pourrait avoir pour elfet d'amener ce ré-

sultat.
"

Maintenant, il y a d'autres
moyens de connaître le i)rogram-
me d'une administration que celui

qui se trouve dans les déclarations

des principaux membres de cette

administration, et 1 un de ces
moyens est la lecture des jour-

naux organes du gouvernement.
Si mon honorable ami, le chef de
l'opposition,ne veut pas me permet-
tre d'interpréter ainsi les paroles

du chef du gouvernement d'alors,

peut être ne s'opposera-t-il pas à ce

que j'expose ici l'interprétation

donnée à ses paroles par l'organe

de ce gouvernement. Je lis dans
un journal, le Globe de Toronto,
qu'il a été alFirmé :

" Que le cabinet de M. Mackenzie a

abandonné le chemin de fer du Paciti([ue

canadien. Rien n'est plus contraire à la vé-

rité. Le discours de M. Mackenzie, à Sar-

nia, a donné distinctement à entendre
quelle est i i ligne de conduite qu'il a l'in-

tention de suivre, et des déclarations sub-

séquentes ont expliqué et développé toutes

les idées qui avaient alors été suggérées.

Il n'y a pas de doute sur la question de
savoir si le chemin de fer duPacilique doit

être construit ou non. Celte question a été


